
L'AVENIR D» ROUBArX-TOUKCQINO 

«M >«ir cultar* "et pa»f notrs agrtajnltare plu» 
•rriJlMli O H varoaii.qu'ell* est mémo Indisp"-»-
•âSTiïjôîifd'hat quo par amlede lacooeor-
r*M« étumafra i« i terres ne peuvent plue se 
rapsaer, qu'il leur faut produira MA» cesse et 
I* •>loepo»iWï.;App««iidis»dmenUl. 

l*a twiterave, remplace pour noue I» jachère 
lïTÉrtrtfoi» et prépare met-verfletiMtmeDl notre 
*»*>. oar tes «oint qu'elle réclame, à la produc-
tlO» J»t*B»lve. 

Mais, mesiMiira, si noue demandons rte» 

s'uueaVuîes 
iértfrferigrfcôitarefrtnç^is" iv- : 
semuLboua n'attendons pas de c.*l 
SOD complet relèvement Ces ttiee 
0O*jMX,qae don barrières «O'H In-. M.»-.— 
inneroeot élever sur noe frontières pour por-
mettre k m» producteurs nationaux qui, sans 
elle*, seraient i*évitabl«ra*'U «créées par U 
»ac8rMo«*lrt»«ér#. 4» se séparer, dans une 
sécurité relative, t lutter on joor edlcaccmeot 

urresce étrua&re. 
i pu voir U Société des earie.il leurs du Nord rechercher 

gr*«d soin et préconiser même (oui 
qui, eu dehon de toute protection uuu 
paraissent susceptibles d'être utiles a 
prodoctiOD. 

Je n'il pas besoin de rappeler, —-
quel'enseig 

rokH*d«n-.r.-
dopoii lorîKtfimps, notre association : 

;plu 
moyen» 

W rrftrflltable m effet, qu'fl 
dj itmporUncG du nôtre, «oit à cet égard i 

' " ' " an , dans nos^< mai favorisé. Les instituteur!», da 

Srlmalrts, enseignent bien sojourd 
iQta. avec no dévouement et un • 

dpnt noua ne saurions trop les féliciter. I « 
première» notions rt'ugricuiture, et. a c« sujet. 
»Wnjettei-mo), Messicors, de remercier M 
rUapceteur d'académie Hrunel, du sel* aveo 
lequel 11 s'est occupé de l'organisation de cet 
enseignement, ironr l'instruction d^s /srrcul-
tnur» eux-mêmes, il reste encore beaucoup k 
ftlre. Il Roaa manque notamment d 

mômes, il reste 

ps de AS-

Non* VVOQS» obtenu cependant nue première 
" - - récente, h f,;i;>[ielle 

renciera, et le nombre i 
isofnsant. 

satisfactions, par la création récente, a i.a; 
d'Une Station agricole expérimentale <ï<i'. 
l'habtle direction de M. Despits, - - " 
que de rendre de grands services 
teurs de notre département. 

utile création à l'initiative 
Ae U- tfi préfet du Nord, qui i 

no* pins ehateureiS» félicitations. (Applaudie 
seuents.) 

M. Diaprés, en effet, f-'eat eoger — 
xpér< 

pelle, sur les terrée de U Station, y* <Ur'^: 

ave«la collaboration du très distingué proies-
«enr de la Faculté des sciences M Violette 
mais k organiser des djamp* 
et d'expérien 
département. 

<Teet avec la même préoccupation et le même 
désir de voir noire •frimnoru en tirer profit 
que la Société des Agriculteur» du Nord étudii 
avec le plu» grand «=oin les projet» ou proposi 
lions de loi qui tont soumis à la défibératioi 
de» Chambrée et a son examen particu ier. 

Parmi ces projets ou propositions, il eo ee 
nn qui s retenu tout spécialement son atten 
U M . : t( 

Je Wux parler du proiet de loi pré=cnt,^par 
MU- Maxime Lccomte. P'erre Logrand -* 
Trystram, et tendant â assurer an i 
Ptipiration de leur» bau». une mdemmté r 
préimitant, le mieux possible, la plus-vali 
réelle qoe, par I tan soiua, les terres pi 
•ax louées, auront acquise a ne moment. (A 
planai* sements.) 

Ce proiet \ fait l'objet d'un remarquable ra 
port do flotr* ! M- Bondu.. 
•griculteur a saing-m-cn-Méiantoi». et a doni 
lien, dans plusieurs de nos réunions, a oe tr. 
•WPlies Jiscuision». Sans douta, il faut s a 
tendre a ce que ee proiet do loi soit diversement 
apprécié. On peut varier tur son modedefonc 
tiooaetusnt. mais son principe nous a paru 
ilute, équitable, et nous désirons vivement que 
legosivernemqntet les ChamUrre essayent le 
plut prochain sine nt possible de l'appliqua. 

Il doit avoir pour eff-it. k notre avis, d engager 

prix do la Société des Agricultenra du Nord : 
Médaille d'or.- M. François Dorlex. cultivateur 
I cmvwick-

Médailles de vermail (grand module). -MM 
Charles Deroo, cultivateur k Bergues ; Edmond 
Vandercoolme, k Bourb«urg.-Médaille d'argent 
(grind module). — MM. O^car LefN 
a Spycker ; Bollengier, t Wachem. - Médailles 
d'argfnl (petit molulo). - MM. Dai 
leur k CappeU&rouca- ; Lebecque-Verrlela, eultiv. 

Hviigaert.'.intilutearkArmbo^its-Cappei 
m»rt, cultivateur k Warhem. - **" 
brome. — MM. Pésir* Beugnet, 
8t Pierrebroucq ; Bécuwe, cultiva 
eappel ; C*n>», jardinier k 11.>senrlaiO ; Mormen Itivateùr k Bergues ; Mourmant Van de 
Waile,cuitiv. à Bsqunlbecq 

JrrondiMtmcnt (fffiseorouefc. - Médaille de 
vermeil (grand module) —Jules Baeyo, 
k Stra««ele.-Médaille d'argent (grand m 
- M. Qruson Cousin ne. cultivateur k gttairoa. 

(grand module, 
eur k Kstaires. 

de une. — Ëxpounts hors 
)iplômes d'h 

Prix de 
Médaille d'argent. — Mme 

' '" kSequedin, 

société des •gneulteu1 

- " - BiaM . 
lei prnlii ( de > 

module). - M^Narcisse Delattre,cuitiv_ 
Médaille de vepioei) (petit 
se Delattre, cultivateur k 

Médaille» d'argent (urafid module), 
ile Cordonnier, (cercle horticole de 
llection de fruits ; Czier-Debuehy, 

i Emraerfn; Pierre Carrette, 
stenr k Kters-lez UHo ; Pierre Maïqueliei 

Exposants 

cultivateur k Emmerin ; 

tivetear k ri-1 
it.te Valt 
— Diplôme 

^rr«n'fj«('fiwnl<te Ka'enoiennr*. 
l'honneur : MM 

M Clément 
Maataing. 
i agriculteur* du Nord. 

Médaille d'or : M. Kmile Davame, cultivateur k 
' l-Amand-les-liaux. 

.'r vermeil (grand module) : M-Nor-
••t Huart, jardinj * 

Prix de la Société < 

Denain, pour 
_ . js, - Mêdaill. 

(grand module) : M. Joseph Hourrl«t, ftulti 
* et légumes. - Médaille 

oultare intensive, «ans cran 
d'bul, de perdre, en partie 
fruit de leurs efforts, que c 

oins, le 
soient 

pdduniaires. Cette loi est également ndispen 
•mbto si l'on *eut rendre pratique une loi sur 1* 
•redit^grieolc. fTrèa bien). 

que les intérêts de» 
population* qui sont 

1* Société des agriculteurs du Nord. 
adéalr. ' 

_^ principale ri 
èlîtiseeT et " ï l;extériê*ûr,'"sa' principale S*OTO 
gv4e. <Applaudi*sements répétés). 

Dist inct ions honorifiqu*9 
Après la lecture des rapporta de MM 

lacqmart, secrétaire général et Roger, 
Secrétaire archiviste, <le la Soci'-té des 
Agrlenltenr» rtu Nord.te mlQiitre de l'a-
gricullure dêcerrif : 

La croix (te chevalier delà Légion d hoo 
«eur à M. Iternard, conseiller générai, vé 
térinaire agriculteur H Aubencbel au 

vétérinaire à Roubaix; Dupont, agricui 
teur A Thiant. 

Réoomtttnsss de la Société des 
agriculteurs 

L'honorable M. J- B. Bonduel, agricul­
teur ù sainghin en-Mélantois, a donné en­
suite Jeclcre du palmarès. 

Voici la liste des récompenses 
' Trois granrii prix d'honneur, de magni­
fiques objets d'art, sont décernés 

Le premier, par la Société des agricui-
tenrs du Nord, à M. Brunel, directeur de 
I enseignement primaire, pour services 
rendus à l'enseigne me ni agricole ; 

Le second, par la Société nationale d'en-
couragement a l'agriculture, n H. Kr-
uett Macarttz, cultivateur k Haulchin ; 

Le troisième, p*r la Société des Agrt 
ctilteura de France, à M. Aimé Steve 
noot, cultivateur i Armbouis Rappel. 

CMHi«*l«Nr*. — U Société récompense les 
oottéwateurs suivant* uui ont «posé 
b e a u produits ds leur récolte-. 

Arromiitmiunt ŒAvttntt. • " 
ABUoaale d'Knoonrageme ' 
Médaille d'or : M- Aimé 

teur k Loiirches. — Médailles de bronse, 1 

lerand, de Maroilles. VVatteliPî-DelattM 

ultivateur k CapeMe- M. Dubernard, di 

gnement agricole 
Prixdelaf " 

- Médaille c 

iaipy.1 
! à IV 

_ de Prance 
Pimart, pritfe^seur k l'école 

"agrieuh 

de la Société des Agi 
laille d'or, M. p im." 

oroaale de Douai, pour 
"; d'horticulture, 
tégorie. — Pri 
iragement k I _. 

; M.'Toussaint, inspecteur primaire k Lille, 
. r le Manuel élémentaire et pratique d'af 
culture et d'Horticulture du teu M. Deluart, 

Prix de 
Médaillé i 

D nié té 
Société don «n 
ir, M. Dérueli, 
Baumes d'agricult 

M.Tous&ui 
«te dos agriculteurs du Nord. — 

instituteur à CUry, 

Prix de la Sociétû nationale de 
catégorie. 
l'encouragement 

ù l'agriculture. - Médaille d'or, M- Adolphe 
"-- loteries. 

Société des agricul-

d'Haubourdin : Oombert, directeur de 
I Kcole primaire 

^ux delaSoci. 
agriculture. — Médaille 
titu 

de Kourofl--. 

Hingeval 

aghculteuru du Nord. 
instituteur k Loorohi_ . 

Médailles û* vermeil (petit module), MM. Léonce 
Laude. instituteur k Obrecbies; A. Dordain. 
instituteur k Aobencbeul au Bac; Anicet Wer 

instituteur k Cantin 
Prix de la Société 

Xf. -iHiiif A ..-, Lt'Sliiin. înstitntriir k LOdWheS 
Mélaillea A* vermeil (petit modulr' " " ' 
Laude, instituteur k Obrechies 
instituteur k Aobencbeul au-Bao. ._ 
couttre, instituteur» Merckethem. — Médailles 
d'argent (grand module), MM. Laurent institu­
teur k Prémeeques, Boudaillex, instituteur k 
Rooat Warendin; Psul Duquesne, instituteur k 
Mouveanx ; Vaodenabeele, instituteur à Coude-

B agricole 
Caflgorie. 

médaille d'or. M- Jean Dalle, cultivateur k Bous-
becques. — 2a catégorie, médaille do vermeil 
ex equo(grand module), MM. Cernez, directeur 
H !*»sfS*i primaire supérieure Af Itoubaix ; J 
Ladrièro, instii le - Médail­
les de. vermeil (petit-module!, MM. Bicbf, insti­
tuteur A Sains-an Nord ; Kyngeort, Instituteur k 
ArmbffutisCappcl: .yclirtûn.insliluteora Stecne. 
— Médailles dVflBSt, MM. Dcbayre, instituteur 
k st PisrrssrM lutsut k Mon-

•SMVaast. 
H r i - o m p r a i n êéeerné** «Ml vlflM* 

"tiiem-nt d*dBMs«.- Mo­
de 100 francs: Philippe 

' "oix. 
•di> 7*i franci : André 

aervM«airs. - ArroruRtitem'T 

Briatte, ouvrier agricole 1 
Médaille d'argent et prit 

Uarittste Gailiau.k Silescbes 
Médaille d argent et prime 

Lépée, faucheur k poixdu-NorH 

de 50 francs : J«ai 

de 2-"i francs : César 

leur vie, rendu de brillants services i 
l'industrie. 

Le ministre da commerce adéosméles 
réeotnoeûses suivants* 

IlÉuxiLLEa DihoENT. - MM «douard 
Duroez, ouvrier épurateur d'huiles ohez 
II. Lepré, ftUHe. 

Désiré Duvocslle, ouvrier relieur dans 
la maison D;inel, à Lille. 

Louls-Cyr Frncbarl, ouvrier a la Gie du 
gaz ) Lille. 

Charles-Adolphe Lemettre. ouvrlsr ma­
çon & la maison Arnaudon, a Lille. 

MÊoatiXEs DE BRONZE. - M"u". Adelphe 
Arrachart, employé a la Gie de Flves 
Lille. 

Léonard Beoousse, ouvrier à la Cie de 
Flves Lille. 

Henri-Louis Caron, ouvrier inseftnd i 
la maison Dufour-Deren & Armentières. 

Florimond Leplal, employé « lt maison 
Jaminet. industriel a Lille. 

Paul Prévost, employé à !« Ole de Flve*-
Ulle. , , 

Régis Joseph Masqueltn, emploT* cheiî 

La cérémonie était terminée A cinq 
beures et demie. La foule s'est retirée 
daas le plus grand calme applaudissant 
frénétiquement la MaritMatte exécutée 
brillamment par l'excellente musique 
des sapeurs-pompier*. 

Ii«3 B f t l i t j n e t 
A I heures et demie, le banquet a com­

mencé. Il a eu lieu dans la grande salle 
du rez de-chaussée de l'hôtel du Maisniel, 
et ne comprenait pas moins de 350 cou­
verts, parmi les notabilités on remarquait 
d'abord toutes les personnes qui ont été 
signalées plus haut, comme ayant pris 
part au déjeuner de la Préfecture, les 
doyens des quatre facultés de l'Académie 
de Lille, des professeurs, plusieurs mem­
bres du Conseil général du Nord et du 
Conseil municipal de Lille, les représen­
tants de tous les journaux de la loca 
lilé, — 

TOUT DE M. CUEYS 
Ensuite, M. claeys, président de la So­

ciété des agriculteurs du Nord, a pris la 
parole en ces termes : 

Messieurs, 

solennelle c 

i Nord. 
Is société des igricul-

.-and nombre de «ulli 
teur» de notre département, M. le ministre 

'"ure et M. le miolstredu c^mmen 
i voulu venir k Lille, aujoard'hi 
notre Exposition agricole. (Applai 

diasementB). 
U >LiisnrUin d'être I nouveau le fidèle in le 

prête des rentiments de ceux qui m'entourent 
en proposant de lever nos Verns pour " 

santé de nos deux botes dont la pr< 

ion i 

rot 

UPrécioux témoignage de sympathie ( 

s Legrand Les honorabl 
j"«tr.•«dcrt-uiSidu Gouvernement de la Ré-

|.iil)iit|i.n', en assistant k ce banquet ont voulu 
i effet fêter avec nous daos une réunio 

diale, 
' omr 

département qui on eu k 
grand nombre ù notre epf, 

l'agriculture du Nord est tastours digne de sa 
"'--talion r -

fjUco 1' 

vieille réputation et q«'«lle i 

itdav , 
attention dont t 

cdaiHe d argent 
,ée, fauchourk I _ 

.4m"nrfto«wiif dt Cambrai.— Médaille d'argent 
.i prime -"' " 
benchenl-
et prime de 100 francs : Benoit Bouches, d'Ao-
L sncnenl-ao Bac-

Médaille d'argent et nrime de 75 francs : Henri 
(gard.di Villers-en r.inchics. 
Médaille d'argent cl prime de 50 francs : Pren­
ne Dinenx.au Gâteau 
Mddailte d'arg«n( rt prime de 25 frarirs : Qoie 

et prime de tOO francs : philippine Champel, do­
mestique de rerrre, f * " -

Médaille d'argent 
gustln Uajtrdin. 

Adolphe Delattre, ioumalie 
Médaille d'argent et " 

Joseph Broux, s Nom 
•nttissemrnt A* I 

... '-Cappel. 
Médaille d'argent et 

Pris 4e ta Boeiet* des Agriculteurs du Nord. 
— Méda.lled or. M. Hanrt Martin, cuitiTSteur, 
à U Qtass***. — Médaille de vermeil pet» 
sssd«le>: M- Paul Riche, cultivateur, 4 Feigniei 
-Médaille d'argent (grand module): M. César 

IS* — Louis Carton k 

<e de 75 francs — Clé 

Witte, Stéphanie, domestique chez M. DegrSnd, 

veau, Charte*, dsmestique chez M. Doueselaere, 
- iltivateurkOsaadypre. 

JrrosdiiirrMNt 4H»zet>rouct.-— Médaille d'sr-
•ent ei prima de l » franc». - Phiiom«ne TsUy. 

| Médaille d'argent nt prime de Tri francs.-Jean 

; Kéneton 1 liltard.c 

«ftSSfM * Dauai 

Jrfondttftninf ds Cambrai. - Prix de la So-
«MM s*Uona;e d'encouragement a ('agriculture. 
-MWnfllsd'ftr: M. féita Macarri. cultivateur, 
| r^wlip-iMir-fieaHtos. 

Vth éé is SociSU des Agriculteurs du Noi 
Médaille d'or^ M- Ucgiltièra cultivateur, 
JaSSUjiniiaSt, -* Médaille da versseîl (grand 
saodule) : MM. Lucas Pluvinage, fabricaot '" 
•iMa*tt«->. k failli . lierre -^rdou, cuHIvatfti 
Hteui. - Médilll'* -l'argent 'grand modale'. 
i . Ûuçtatp, csltivatesr, a Villers-Oatréaux. 

' Powat- — BSpotants b 
_.l éhaunaar : MM. Unila 

j * Orcbtes. Lanreot-Mcm 
ir.kfw-ehiM; Umaire, frères et 

ISSiurs. k IVojssin. 
SnrSMlI (grand mndSIe) : M. Coea-

k Laodaa. - Médaille d ar 
M. Ed. (-s«dr»tiar, eulti-
ks«B. - Bftsdaitla d'argent 

U. AsgiasSh » y a l l s ( MlSn-

cs*ttf sitar. *l RiYe 

S> tynmtvju*. — Dis) 

cultivateur kQaatdypre 
uiiufinent 4H*zz 
prima de 100 fran1 

ille d'argent et pri 
Demaoght, k Ha2ebrouck 

Médaille d'argest e* —' 
Decoopnrian. charbon 

MédtHM d argent et prime de ôO fr. — Léonard 
scoopman. charbon. 
ArromJiitmeni eV L'Hr- - Médaille d'argtnt «t 

• * • » 

Prime dt l(Ki irancs. — Waaet-Laurent 
Médaille d'argent et prima 'le 75 francs. — Eu­

gène Ricjurt, âgé dû T.* ans, journalier cAss 
Mme Ve Le'sbvre, ferm.ere à MQBS en.pé^èle. 

Médaille d'argent et pr me de 50 franet. — Ct-
vrhrr CosAisSUS* âgé de M i u , vacher chez 
M- Dordin, ealtrvaienri HeUcmiQftfLilla 

Mai l l e d'argent ' t prime de tr. rranes- -
Charles Verbaegh.'. valei " 

biHpp^, t'sItivaJrict k 
«adtMeutrnt Ae l'sleaefeiMtf. 

Ve Philippe, cuUivâlrica k mUléaioni.' 
Mme 

Médaille 
gant et prime de » franet. - BsnlasuiB Ct-

ulle d t M. I l ISS S U , 

tre, une délicate 
ma te meilleur 
tous profonde. 
i etk M. P. Le­

grand. •.Applaudissements prolongés). 

DISCOURS DE I . VIETIE 
M. Vieite, ministre de ragrieulture 

s'est levé a son tour, et » prononcé le dis 
cours suivant qui a provoqué le plus vif 
enthousiasme dans l'auditoire, et que nous 
reproduisons in extenso 

Je remercie notre excellent préfet pour 
le toast éloquent qu'il vient de portes au 
chef de l'KUtt et je puis lui donner l'as­
surance que M. te président de la Ripa 
Clique en sera profondément touché. Je 
remercie mon honorable ami, U. le séna­
teur Claeys, des paroles empreintes de 
tant de cordialité avec lesquelles il a 
bien voulu ma souhaiter la bienvenue. Je 

i, vous tous, agriculteurs du 
Nord, qui m'avez convie A cette iète 
agricole, l'une des plus belles que J'aie 
vues... et J'en ai vu beaucoup (Applau 
dissements). 

Appelé par mes convictions, et aussi 
par mes fonctions, à préconiser les bien­
faits de l'instruction, j'ai voulu prêcher 
par l'exemple et m'ioftruire moi-même. 
(Sourires). J'ai visité le* diverses régions 
de notre France ; j'ai eo, cette 
bonne fortune, de (aire une <our assidue 
a ta vigne et de m'iuctiner devant son 
thyrse souverain. Aujourd'hui je saisis 
avec bonheur l'occasion qui m'est oTerte 
de présenter mes hommages empressés 
et l'expression de mon dévouement i la 
betterave, reine de ces vastes régions 
(Triple salve d'applaudissements). 

Oui, je suis venu avec un vif plaisir 
dans ce gr*od département, qui équivaut 
presque à une Nation et qui a poussé si 
loin les progrès et Ut science del'agricul 
MM. 

Aussi, dans une réunion où je v o t a n t 
d'hommes éclairés «t experts, tous pat 
ses maîtres en agronomie, je me garderai 
de vanter les méthodes que vous avez 
peut-être découvertes vous-mêmes, el 
que vous avez certainement perfection-
nées. Je me bornerai t jeter un rapide 
coup d'oeil sur le chemin parcouru. 

On accuse trop volontiers la République 
d'impuissance. Tel, qui ne peut mener à 
bien ses affaires et diriger son industrie 
s'adresse a l'Ktet-Providence et, lorsque i 
République lui a donné le sein, n'écrie 

On ne fait rien ! On n'a rien fait T 
Rires ). On n'a rien fait j U Républiqui 
pris franchement «c main les intérêts 
e l'agriculture et la direction de i'easej 

gnemeut agricole. (Test un fut digne de 
remarque, que toute République qui vient 
de naître, toute démocratie qui se ressai 
sitet rentre en possession -telle même 

cultivateur k Liau-Baiat-Aajtaad. " ' I va droit a renseignement et se donne sot 
-1**?!!* f?*"»*01 * p r , î , , d ' ,w' ÏÏWW *•* ^heure pour mission d'Instruire son peu 
S^asi^M ^^ Dle- u ^Publique construit des ésolse , 

aux, Bernard, chez M, DeHerMér", eflHivstesr 
Médaille d'argaut et prime de r> rranes. 
aux, Bersar ' 

k Qoérénaing. 

tTiiisspansws do ministre 

comme l'abeille édifie sa ruche et forme 
ses rayons et ses alvéoles ( Applaudisse­
ments prolongés.) 

La seconde République s fondé renseir 
gnesoent supérieur de l'agriculture, es) 

•fhtiiislffrk 
« * i # h ^ t ^ i ï l « u ^ • » • qne k n £ ï ï 3 3 
vieux serviteurs qui ont pendait tdtfts [ »went intervenue, 

aient dépesé des amendements, des con­
tre-amendements et des contre-projets, 
tant notre cause était sympathique à tous.) 
Les deux chambres ont voté sept cent 
mille francs pour achever l'installation 
de noire Ecole polytechnique, de l'Institut 
agronomique (Applaudissements). 

Nous y avons créé des laboratoires pour 
la bière, l'alcool, le sucre, les eng-ais, les 

?ialadies des végétaux. Nous y avons 
nnexé une station dressai des machines. 

A la fin de 1887. e» grand établissement 
cornptaitquarante-quatreélèves réguliers. 
Il en compte cent trente-cinq auiourd'hui 
Signe des temps! Signe heureux t La jeu­
nesse libérale revient à l'agriculture, 
source de toute prospérité stable, de toute 
richesse réelle, et la console de son veu­
vage et du long abandon dans lequel nous 
l'avons trop longtemps laissée. (Applau 
dissements prolongés). 

Nous avons créé et nous créerons encore 
des stations agronomiques et des écoles 
pratiques. Je suis persuadé que la France 
réalisera rapidement tous les progrès 
dans toutes les cultures. Je n'en veux 
pour preuve que les rendements 
céréales. Je n'en veux pour preuve que ta 
résurrection de la vigne. 

Elle n'est pas loin de nous cette époqi 
douloureuse où retentit dans toute la 
France ce cri d'efTrol :<La vigne se meurt ! 
La vigne est morte I » Et aujourd'hui le 
midi nous montre la vigne vivante, ra­
jeunie, courbée sons le poids de sa fécon­
dité retrouvée. Il n'est pas de désastre qui 
puisse terrasser une nation vigoureuse 

cme la France I II n'est point de catas­
trophe dont elle ne puisse se relever. (Ap­
plaudissements). 

Oui, si la France Imitait votre exemple, 
elle produirait, non seulement le blé qui 
lui est nécessaire, mais encore la matière 
première d'une vaste exportation. 

Cette question du blé est grave, c'est 
une question politique, une question so 
claie. Elle touche à la base de l'alimenta­
tion humaine, et lorsqu'on cherche à ré­
soudre le problème on peut craindre 
d'atteindre les sources mêmes de la vie. 

Le gouvernement a conscience d'avoir 
équltablement concilié lee Intérêts du 
consommateur et ceux du producteur, en 
déjouant des manœuvres de bourse bien 
connues. (Vive approbation). 

La question est simple, claire, nette. 
Elle se pose ainsi : Y a-t-il pour la France 
Intérêt a produire du Mé et à perfection­
ner cettre production f (bravos). 

Qui donc oserait répondre négative­
ment? 

Ah t on! ! Je peux en tonte sécurité 
abandonner le producteur et n'envisage 
que le consommateur, et je lui dis : • i. 
tour où nous permettrons A notre mur 
ehé des grains de faire son exode et de 

établir au delà de nos frontières,ce lotir-
là verra se créer un effroyable 
pôle. 

A partir de ce moment, l'alimentation 
humaine sera livrée ?ans dèfense,à tous 
les hasards, à tous les jeux, i toutes les 
spéculations. Ce jour là, m pourra pren­
dre par la famine, la France, le pays le 
plus fertile du monde t * (Applaudisse­
ments). 

Voila pourquoi nous n'avons pas sep 
primé les droite d'entrée. Voilà pourquoi 
nous n'avons pas immolé la couveuse qui 
abrite sous son aile la renaissance de 
l'agricul ture nationale. <. Applaudisse 
ments.) 

Et vous, monsieur r.laeys, dans votre 
discours à la distribution des rêeompen 
ses, vous m'avez touché lorsque vous 
avez affirmé que vous considériez la pro­
tection comme un régime temporaire. 

Vous avez pleinement raison. La pro­
tection est une nécessité du moment, un 
ensemble de mesures transitoires, elle 

est point un principe, pas plus que le 
libre échange. 

faut pas voir dans la protection 
une source normale et naturelle de béné 
ftees. 

N'en prenez que la dose nécessaire pour 
assurer le relèvement et le fonctionne 
ment de nos industries et de notre agri 
culturel Approbation unanime). 

L'activité déployée par nos rivaux de 
toute sorte, les efforts désespérés de leui 

ont produit un heureux effet 
sa réveillant nos agriculteurs endormis 
dans une trop longue prospérité. De toute 
part, lis se mettent à l'œuvre. Nous som­
mes sur le point de franchir la période 
des sept vaches maigres pour entrer dans 
la période des sept vaches grasses et bien 
tôt nous seront» délivrés des inquiétudes 
qui ont pesé sur la vie matérielle et mo 
raie du pays et qui ont retenti jusque 
dans la politique de la nation (Applaudis­
sements). 

Je suis amené, vous le voyez, par un 
enchaînement tyran nique des idées, a 

DUS parler de politique. Aussi bien 
est il peut-être pas inutile de s'en occu-
îr en ce moment. (Approbation). 
Les populations les plus raisonnables 

en apparence les plus réfléchies, ne 
in tpas toujours exemptes de ces fiévreux 

entrainemente dont je pourrais trouver, 
sans aller bien loin, de mémorable» 
exemples. 

Notre pays a traversé une époque pen­
dant laquelle il semblait être un carre­
four où tous les fléaux se donnaient ren­
dez vous ! 

Le phylloxéra, le mildew, les saute­
relles, lu maladie des pommes de terre , le 
sylphe opaque, le hanneton, 4 qui la terre 
de France est si propice, et je ne sais 
qnelle épidémie de servitude et de dicta 
tuie. i Applaudissements prolongés, i 

Ces fléaux sont venus de compagnie 
fis s'en iront ensemble. { Bravos enlbou 
siestes.) Quant & nous, nous avons lin. 
perte»x devoir *t la terme volonté de les 
combattre avec une implacable énergie et 
de les détruire (Applaudissements.) 

Aux fléaux de l'agriculture,les paysans, 
les durs Tendeurs de terre, ont répondu 
par le travail obstiné. Devant les fléaux 
de U politique, les hommes qui aiment 
leur pays n'ont pas perdu pied. Ko lace 

question dégagée de toute éqnivo-
Hherté on servitude »,iis ont pensé 

que ta Liberté française ne pouvait som­
brer dans un nouveau naufrage. (Applau 
dissements). . 

L'exilerons noua encore de notre foyer* 
Mais aile est l'incarnation da génte natio-

JJOS poètes l'ont chantée, nos tribuns l'ont 
défendue. Il n'est point, sur la terre ha 
bltée, un lieu où notre nation n'ait répan 
du son sang pour elle ; son nom est le 
premier mot que nos enfants apprennent 
a bégayer, elle vit, respire et agit dans la 
strophe immortelle de (a liarteUlai * 
Avec vous.je boisa la liberté 1 

Citoyen, comme vou«, des frontières, 
je porte mon toast, dans cette grande cité 
qui est l'une des marches de la patrie, 
vous, à cette ville, à ce grand et beau dé 
parlement, à la France, à la République, 
a la liberté. (Tous les convives debout.ac-
clament le minstre, et poussent les cris 
répétés de : Vive la République. • 

M- Tbellter, président honoraire, 
mercié en excellents termes, toutes les 
personnes et tous les corps élus qui ont 
soutenu de leurs sympathies efficaces, la 
Société des agriculteurs du Nord. 

Allocution de M. P i e r r e Legrand 

La série des discours a été close par une 
allocution trèa chaude et très vibrante de 
M. Pierre Legrand 

L'honorable ministre du commerce i 
rendu hommage aux sentiments René 
reux qui animent les populations du Nord 
et qui se manifesteraient avec éclat,sl la 
Liberté était menacée, ou si la Patrie était 
en danger. 

Nous dirons bien haut k nos collègues 
du gouvernement, qu'il peut compter sur 
vous. 

Ce qui prouve toute la sollicitude de la 
HèpubJique pour vos Intérêts, c'est la 
présence a Lille du ministre de l'agricul­
ture que vous venez d applaudir, et que 
je me suis fait un devoir d'accompagner, 
en ma double qualité de représentant du 
département du I* "J 

ture] de l'Indusi 
plaudissemenls), 

En terminant. Messieurs, a déclaré M 
pierre Legrand d'une voix forte, je n'ou 
blierai pas plus que mon collègue. M. 
Vieite, ne l'a oublié ce matin, a la Préfec­
ture, que le département du Nord est un 
département frontière; et je vous convie 
tous n lever votre verre pour boire à la 
santé de l'armée, cette école du devoir et 

la discipline, oui est la gloire et l'espoir 
de la Patrie. (Acclamations enthousiastes). 

Réception é la Préfecture 

Les minisires ont quitté la sal'e du ban 

?uet vers dix heures, pour se rendre ù la 
réfeelure où une réception intime _ _ . 

lieu, jusqu'au départ de M- Vlette, ministre 
de l'agriculture, qui a pris le train de 
11 heures 40 pour Paris. M. Pierre Lê  
grand quittera Lille ce matin. 

Nous ne terminerons pas ce compte 
rendu rapide, sans remercier les minis 

is 1e qui n'aura pas étf 
inutile pour la cause de la République. 

NOS DÉPÊCHES 

MORT D UN DÉPUTE DELA SEINE 
Alger, 23 décembre. 

M. llude, député de la Seine, est mort i 
deux heures de J'après midi. 

ELECTION DES ARDENNES 

Mèzières, 23 décembre. 
Résultats connus A neuf heures et 

demie : 
Inscrits : 40,000. — Votants : Sô,û00 

H. Llnard, républicain. , . 16.500 voix 
U. Auftiay.boulaogiate. . . 13.013 

L'élection de M. Llnard est assurée. 

LE RÉVEIL DE PARIS 
Réunion avenue Daumesnil — Discours 

d'un ouvrier — Défaite des boulan 
glstes - Bagwe . 
Les boulaagistes avalent organisé hier 

une réunion des membres de la Ligue des 
patriotes du douzième arrondissement, 
avenue Daumesnil. 

Après un éloge de M. Boulanger par Itf. 

mais la grande majorité de l'assemblée les 
hue, et 1 orateur ouvrier propose Tordre 
du jour suivant, qui est adopté à l'anani-

considèrent comme 
sassin. > 

Le vote de cet ordre du jour a le don de 
mettre eo fureur tes boulsnglstes, qui 
s'injurient avec leurs adversaires. Des 
paroles aux injures, il n'y a pas loin, 
et boulaitgiîles et antiboulanglstes en 
viennent aux mains, utilisant pour ce 
combat les chaises, les bancs et les 
cannes-

Le patron, craignant pour aon maté­
riel, est Intervenu et a réussi, apr~ 

aussi la asile des machines qui servent A. 
distribuer la force de 500 chevaux à un 
grand nombre diudustriel». 

L'accueil qu'elle a reçu a été des plus 

sage et, lorsqu'elle est montée dans sa 

MoaTemunt fous-préfectoral 

MM. 
préfet de Dole, sous préfet da 

préfet d'Arcis-auf-Aube, sous-
.— ,.'ors). 
soos-préM de Quimprrlé, «« nomme 
>t d'Arcis-sur-Aube (Aube). 

Ramonet, conseiller de -préfecture des I>eux-

Llégej, soin 
Roanne (Loire). 

Flsurv, soui . ... 
préfet de Dde (Jara) 

préfet d' 

. nst nommé 
l' u ni.-r.>). 

facture des Deux-Sèrres. 
droit, conssiller da pré-

L'EXECUTION DE PRADO 

UN AGENT DE CHANGE EN FUITE 
L'actif de M. Bex - Le rôle de M. 

Riffard. 
M. Lalmand, commissaire aux déléga-

judiciaires, a vérifié l'actif de la 

nlère suivante : 100,006 fr. en billets de 
banque, or et argent; 500 000 fr. de titres 
au porteur et 900,000 fr. en titres nomina­
tifs et autres valeurs. 

Voici ce qu'on a reproché à M. Riflard, 
dont nous avons annoncé hier la révoca­
tion : 

M. Bex et Mme Riflard, as sœur.étaient 
copropriétaires de l'hôtel de la rue Mon­
sieur, estimé 3U0.000 francs, et d'une pro­
priété à Meulan. valant #1,000 francs. 

Informé par une lettre anonyme que la 
situation de sou beau frère était grave. 
ment compromise, il accourut ù Paris et, 
le 11 de ce mois, il passait un contrat par 
lequel II achetait 1 hôtel aux conditions 
suivantes : 

Prise A sa charge de 130.000 francs d'hy­
pothèques dont l'immeuble était grevé au 
profit du Crédit foncier. 

Quittance d'une somme de I35,o00francs 
que M. Bex déclarait avoir reçue antérieu­
rement commandite. 

Quittance d'une somme de 49,000 francs 
que M. Bex disait avoir touchée antêrieu 
rement aussi à titre de prêt. 

Comme on le voit, M. Riffard devenait 
propriétaire de l'hôtel sans bourse dé-

Rlffard peut donc être considéré 
comme s'étant fait rembourser sa créance 
au moment où la déconfiture était cer­
taine, ce qui constituerait le délit de dé­
tournement d'actif, prévu par l'article 597 
du code de commerce. 

LE DIVORCE DE M. DUHAMEL 
Le boulangiste, Duhamel divorce 

on avait tenu la chose secrète, et l'af 
faire s'est plaidêe en catimini — les par-
siennes fermées — devant la première 
chambre. Du reste, la loi nouvelle nous 
Interdit le compte rendu du procès. Cela 
permet k l'imagination de s'égayer sur les 
causes qui portent Mme Dunamel k se 
séparer de son mari. Elles doivent être 
graves, puisque le tribunal lui a accordé 
une pension alimentaire de douze cents 
francs par mois. 

On n a abordé, hier, que les mesurée 
préparatoires : c'est après enquête que ce 
procès sera intéressant- Nous en reparle­
rons donc avec toute la discrétion... que 
la lof noua Impose. 

Consommation da < Champagne > 

envoyées daos les autres déparie» 
La quantité a doublé dans les trente der­
nières années, montant de 10.47» ow 
bouteilles en 18̂ 3-59 à ^0.334.̂ ^4 bouleil-

1887-88. L'exportation a été en cette 

aai, dite est la patrie elle même l Pont on 
dire • liberté > sans dire • France • f 

Ll liberté I sot écrivains I ont invoquée, 

L EXPOSITION UN.VERSELLE 
Un festival monstre 

Un festival monstre de musiques mill 
Lires, auquel prendront part doute cents 

-xécutants, aura lieu dans le palaia A* 
l'industrie, pendant l'Exposition. 

C'est M. Wettge, chef de musique de 1a 
garde républicaine, qui dirigera l'exéi r'?n. 

Une répétion d'essai du programme de 
fie festival sers donnée aux membres de 
ta section spéciale, dans la salle du Con­
servatoire, vers la fin do mois de janvier, 
avec le concours delà musique de la garde 
républicaine. 

LES < VINGT-CINQ JOUAS > 
U s rêwrWrte» de oavalerie dei classes 

ISS) et ISK! bénéficieront, le, premiers, 
de K nouvelle période d'instruction de US 
Jouri 

séries et p«r ordres d'appels individuels 
du 15 janvier au 8 lévrier, du lit lévrier 
«u 9 mars, du 15 mars au 8 avril el du 15 
avril au 9 mai. 

Iles! k désirer qu'on scinde également 

de montures. 

SUPPR. SSIOK DE U TUMigUE DES UCECKS 

LE < N0EL> DE W » CIRNOT 

Achat de poupées 
Mme Carnot. accompagnée de u mère , 

a'est rendue, hier, a deux heures, é l'usine 
Falck. 300, quai Jemmapee,* Paris. 

Mme Carnot désirait faire un choit de 

Soupées articulées qu'elle se propose 
'aller distribuer elle-même aux petits 

pensionnaires de l'hospice des Enfanta-
Assistés. 

Mme ls présidente, guidée parMM.Kalck 
frères, a d'abord parcouru eu détail les 
différents ateliers de la fabrication du 
JA* kfij7Hiw», qat ont paru virement lin 

avant d» M retirer, elle a tenu i visiter 

Les potactin* n'auront plus do tiinitjuc On 
Sait que H. Edouard Lorkroj a chargé ua* com­
mission spéciale <rett>*>r Ins rnodiOcstiiin.* k 
introduire dan* l'uniforme des lycéens. 

*>ttr commission s'est dôfa réuni* plusieurs 
fois; elle a tont d'abord décida qu<i la tonique, 
qui data da U février IU% sfTa.t supprimée. 

vêtement k lai substituer. 
La question de la coiffure n 

loraqu'un asnveau vé tuaient 
Oo esokre pouvoir faire 

) proaoocte t 

• sers discutas qn 

prochaine rentrée 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

un membre remplaça»! M. Aimé Dellusse, 
président dteMé; volet In résultats du 

earie.il
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